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Ateliôr d Architecturc et d Uôanlsme

Le développement  anarch ique des lo t issements sur  tout  le  ter r i to i re  e t

spéc ia lement  à  par t i r  des années 1960 a cons idérablement  modi f ié  not re  paysage,

y  compr is  jusque dans nos v i l lages les p lus reculés des Ardennes.  Aut refo is ,  les

maisons s 'adossaient  les  unes aux aut res par  souc i  d 'économie et  pour  préserver

les terres de culture. Cette dispersion de I'habitat favorisée par un esprit

d ' indépendance n 'a  pas encore appor té  le  po ids de tous ses méfa i ts ,  que I 'on songe

dans quelques années aux f ra is  d 'ent re t ien et  de renouvel lement  des vo i r ies ,  de

l 'égout tage et  de tous les impétrants  qu i  sont  à  charge de la  co l lect iv i té  sans

compter  le  gaspi l lage énergét ique dû à I 'acheminement  de son approv is ionnement .

L'habitat groupé peut être une de ces alternatives à proposer à nos responsables

pol i t iques pour  qu ' i ls  ag issent  sur  les  cadres de I 'admin is t ra t ion de I 'urbanisme.

Réflexion surI'habitat groupé

Dour prorouvoir ce ry"e
I d habitat, il faut d! coù-
rage ei de la persevénùce de
la part des tutùs labitârts et

Comûe l êoivait rétemment
un habitant dHrpsilone | "le
rôie de l architecte, qui est
à 1a fois cons€il d. chacun,
garant de la dinension col-
lective et uùanistique parfois
confident et juge de paix, est
fondanental et exigeant- Ce
iype de réalisation requiert
d$ qùâlités non seulement
techniq!€s, majs également
éthiques, c est-à-dire inté-
grdt ùne vision de l'habitat
comne lieu d€teminant les
relations {autant dans I'ha-
bitat lui-mêne que dans la
société). C est cette intégnté
étliique qui, à non se$, â étË
la plus deteminante pou. qre
ce projet soit ce qu'il est."

Cet engagement exige donc
un€ grande disponibilité de
tous les acteuls, y conpns de
l'archjtecte. Mais n est-ce pas
la contrepartie qu€ la sociétë
est €n droit d attcndre de
I arteuf de projet à qui elle a
confré un ûonopol€.

fHABTTAT GRoUPÉ

Né dabs la nouvance des
a ées 1960 et de la contes-
tation estudiantine, I habitat
groupë connâit n nouveâu
regain d intéÉt.

Ses nci.es plongent pnncË
pal€ment dans ta fin du xrx'
siècle or) cenains penseurs
comme Roberi Owen, Nicolas
Ledoù, Charlie Foùier, Vir-
tor Considérânt, Jrân-Bap-
tiste Gobin, etc. ont traduit
leuB idées utopistes dans des

lroj€ts concrets de "Fânxi-
tistères', "Pbalanstères" oùl
se ret.ouvaient des fanilles
entiùes dans des enseûbles
de logements
intérieurcs et ses services.

lesréalisationsd après gùene
s iacrivent dans un mouve-
eent de refus de la société
de consonfration et dans la
volonté de prendre en chade

l€s pmjetr préseniÉs ici sont
tous issus de cette réflexion.
Ia bonne gestion des ressoù-
ces et le respect de l'envimn-
nernent se traduisent par unr
utilhation parcimonieuse du
tenain en favorisant la cons-
troction gXoùpée, en limitant
les nuisances de la circulâ-
tion motorisée par sa loca-
lisation en péiiphérie et en
plaçant des revêtenents de
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d'uti irsairon du teri-ain et de son
environnement immeciat.

la traduction jù.idiqùe ne

leùt à elle seule reprendre
toutes ]ts nuances des statùts,
Pour la cla(é des Ûoquis ci-
joints, eiles sont consignées

-  Espacrs à usage exclus i -
veûcnt privatif : jârdins,
teûain sur leq'rel Jérige la

- Espa.es connuns privés,
rësewés pnncipalemenl aux
habitalts : vergeis, potagels,
ierrains d aventure, tenains

- Espâces privés accessibles
au public : place, tenasse
devant la maison comnune.

- Espaces réseNés âux véhi-
cùles des habitants.

- Espaces reservés aux seÈ
vices d€ protect jon c iv i le ,

- Espaces rëseûés âùx véh;

- Eslaces pùbiics résewés aux

- Espace public : voirie publi-

La dive.sité de ces statuts
refl ète I'approcle progressive
entre l espace public et l es-
pace exclusivement privatit

Le cheûinement  sans maF
ques matér ie l les tahgib les,
sâns clôtures, nous rend plùs
sensibl€ à cette alproche.

Certa ins v i l iages ahci€ns
avaient dailleuis reussi à con-
cilie. ce passage délicat entre
l'espace lublic réseNé au
charoi, lr semipublic reservé
à l'ernplacement des reserves
de bo*, de Ueùx de detente...
et le pnvé qui fo.t toui I at-
tlait dr l'habitat nrral gau-
nais. 0n lense ici à l'usoii.

Ce leme est renis à I honneur

E;râce aux espaces publics !.o-
posés. Unc maison dt quanier
vient confrrme. ceite option.
Elle est dotée d une tenasse
extdrieure pour laciliter les

aciivités de llein air En oùtre,
dans certains cas, une partie
du terâi, a été restituée à
la collectiviié soùs fome de
plâce pùblique avec ses équÈ
penùts tbanc, éclairage...l.

Toutes les parties nhes en
commun sonr gerees et con-
trôlées par ùn comité de ges-
tion issu de I assêmblée des
habitants. Cetle autû-geslion
leur permei de prendre des
décisioùs à I unaùinité. Poùr
le choix d options inportan-
tes qùi engagent I avenir dù
groule la ninorité de blocage
doit au mojns être représen
Îée lar deux fanill€s.

Cdrs. il rst vain de vouloir
reproduire des schénas de
mode de v ie l ié  à ùn passé
lourd dù trâvail d€ ]a teûe.
Cependant, nous pouvons
encoie e! tirer des leçons
pour l  anéhagement des
extensions de nos villâges.

l'habitat groupé n est pas la
seule démarche lemetant
de favoriser ses différentes
approches, mais il en ùn
pùissant levier dë réflexion
dans l âménagenent du ter-
ntoire au bénéfice dune vie
sociale, sans doùre plus con-
plexe nâh plùs épanoùie.

BRATNE-l E-cHÂTËAU ,

Deux couplesvoisins de palier
dans un immeùble à apparie-
nents sont convainos qu il
doit êtr€ possible de cons-
truire un habitat groupé. Ih
décident de convâincre leùB
amis. Un groupe se fome,
une charte tn définit les
objecrifs : accueil des autres,
.espect mutuel des valeuis de
rhacun, convivialité et coût
de construction limitr.

sol peméable poù. favoris.r
la reconslitutiotr dës nâppes

16 recherches sur la \Tologie
des consLactions proch€s et
des lignes de force du ierrâin
sont sojgneusement exâmi
nées. Elles aboùtisent à ditré-
rents croquis qui déteminùt
les composantes du projet.

Après réflexion âvec thâ-
que famiUe et l enseeble dù
groupe, un avant-trojet peut
ètre souûis avec l  assent i -
nent de tous aux différenies

Ensuite le lrojet définitif est
prés€nté et déposé aux auto-
ritës commuDales. Ce dépôt
se fait soùs la foûe d'une
seule démârche de pennh
d'urbanisne,  et  nob dun
permis de lotir. Cette nuance
a toute son impôrtance. I1
ne s'agit pâs de diviser un
tcûain en parccllcs, mais de
ptésenter un ensemble urba-
nisiique cohérent qui permet
léclosion dune vie plùs con-
viviale et plus épanoùie-

Pour favoriser cÊtte vi€
sociale, l]ne réflexion pro
fo.de en entanée sur les
possibiljtés d'utilisation du
terrâin et de son environne-

Les différenis types d usage
sont aiors traduits dans des
statuts spécifiques et consi
gnés dans un acte rédigë par
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le groùpe fixe son choix sur
un tenain situé à Brainc-lc-
Château,  local i té  b ieû des
seMe par les transpons en
commxn. Cinq fami l les et
une ctlibatair sy itabliront,
s€ dohnaht  le  lùxe d 'ëquip€-
menrs commuhs : une g.a.dc
sal le ,  deux chambres d 'ac
cueil, chaufferie et garâge.

le c}o ix  des lâbi lants s  esr
toumé sur des naténaux de
iàible coùt d'ûtilisation et
d enlrctien, el Lrn€ â.chitec-
tu.e b ioc l ina l ique;  lâçîdc
noid p lus fermée avec ùn
sas d'enlrée formânt espace
tanpon, et iàçadc sud ag.É-
nentéc d une p( t i te  scrre.
t  enveloppe exlér ieure est
re lâÎ iv€ment  peu découpée

avec peu de déÙochenent
des muls nitoyens, I isola
tion d.s mu6 ct dc la ioirur.

Bieù qùe de gâbant semblâ-
ble dicté par la faiblc calacité
potartc du sol, chaquc mai
s o n . e p o n a  a u  p r o g r a m n e
de ses oc.up.nts.  Les ùrrs
mitoycns sont dÉdoùbiés .t
isolis phoniqucncnt.

Le systène de chauffage a
fait l'objei d une étùde parti-
cùlière. Deux châudièr€s tra
vaillcnt cn série ct alimentcnt
ùn circujt piûâire ltoujouls
âccessib le) .  Pour év i rer  ùn
lonct ionnement de cour ie
durée {nauvais rcndemcntl,
celles-ci alimentenl deux calo-
b locs d€ 500 l i t res chacun,
qùi  seeeni  d échângeur e i
de srockâge viâ les panneâux

I
Bra ine- le -Ch i teau, 'Les  Arbe l  û :

E EspaGs à 6aqe
exclusivement privatir

E Êspacesrommtrn5 privÉs
rè5eruês âux hâbitants

E Espaces privés acce$ bks
occaiiotrndkment au pub c

n Espâc6 rèsûvés âux vèhi.ùks

æ Espâ.6 riçûvés aùx vahicùks

fl tupâcs rirùvés âùx véhicùLes

n tupâcs  pub i lcs :vo ,e
E vaism con-ur * te.*st

6ÀIe i.r dAtrh lr.tu( rt d Uùani5mÊ

taine re ChàÎeâu, LêsÂrbÊ erl

Leieûain, un an.ienv€rger, esr
situé prôs dx centre de Brâine-
le-Chàteau, dans une zore
sehi rurale, Il est en lenle
âvec une orienl.tioh nord sud
marquée. Le bas du temin esi
marÉcagcux ct ne pemet las
!ne.onstruction aisée.

Lensenble des mâisons es l
implanté pârauèlemenr âux
courbcs dc nivcaux, dans la
partie haut€ du t€Fain âvec
les jardins privés orieniés au
sud.  Le passage p ié ionnier
er les entrées sont sirùées aù
nord cn rclation diRcte avcc

Lâ mâison commxne est
insërëe au nilicu dcs habita-
lions et se prolonge par une
esplânade.  Une br€re l le  caÈ
rossâble esl anénagée depuis
lâ rue avec un pârking poùr

Le chant ier  s  en iem' iné er
1981.

-l
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Wezrmberl-opprn, 'La P â.dte:

la  maisor  commune com-

lorte aù rez ùne g.ande s.lle
dc f tunioù,  dcux chambr.s
d accuei l  avcc sanl ta i rcs et  la
.h3uf fer ie  conùune âvec 20
n,  de panneaux sola i res en
to i ture.  c t  à 1étagc,  une mez-
raniùe.  l .n  saLle dc rÉunion
du rez se pro longe par  l  es
pLanâde en coniacr  avec un
bassin d'agrémcnr rdcohani
lc sulrlùs dcs caux dc pluic.

l .e  terra in de fond s i luè ru
bour d une inpasse est  eû
penre ooucei se rerevânr ve6
l esr. Profitant de cefte dicli-
v i ta ,  lcs maisons sont  rcgrou-

solâûes. Chaqùe hâbirâtion est
raccordée au circuir pnmaire
grâce à unr  bouck de f ichel
mânn er e$ châûffée pâr un
réseau en rubes de ?olyéihy
lèncréiiculé alimenié cn eau à
basse tenpërarure noyé dans
unr chapc. t.a pe.lbrmancr du
.etr,le enr l]e ce rype {l insi.l
lârion ne peui êrreâsurie que

!a. sofdc cxtc.icurc, riroir
optnnisru,, ho.logc !rograrn
neùse,  panûeaû de.oûmandei
e1. .  Le b i lan d ùne annëe de
consommarion esi d'enliron
1000 litres dc mazour pour la
produc( ion d e!u chaude,  le
chauffage d une hibirâlion el
le 6' des locaux communs.

l .eau de phr le de chaquc habÈ
t. t ion esr  rérôLrée poùr r l i -

ce11ains âpparcils ménage6.

Le r rop p le in du bassin a l i
mente le  n i$eaù qxi  fome
la l imi lc  naturc l le  dans le  bas

Une leritc makon à I cnirae
du s i te  a été .ënovÉe et  y
abire un magasin du mondr

re jarrlin comnun représenrr
lcs 2/ l  dc la  supc.r lc ic  du
lcr .a in c l  pcrmet  dy Jr i . t
des. iadins por .gÈR, dù prr i l
élevage, des ierrains de jelx

I a communaulé i.es Arbtlles
sôuhâirâ i Î  que l  ârchi re. rure
t raduise luni lé ,  1a cohésion
du groute,  chaqu.  habi ta-
r ion n éranr  qu\ 'n  é lÉnenr dc
l  Êrse, ib ie,  dans j  espr i r  . le
cen. i rs  fânr i l is rères .éâl isés

f e s t  a i n s i  q u e  I o n  â  l i i r
pÊuvr  d i  modes{ je dans lcr
pression archileciurale sâns
pour autanl tomber dâns xne

Toùs les é lémenrs de lâ  .oh
posiiion, ainsi que les déiaik
dc construction, ont ité choi-
s 's  pour  soLr l ighe.  e i  non
édulcorer cet espril de fruga
liré. Cerlâins morifs archirec
turaux ont ëiÉ repris des fer-
mcs ct  habl tar ions vois incs.

Dcux g 'oùpcs d 'habi tants
sensib lcs : r  la  ro l ioh d hn-
b i lar  groupt  dacide. l  d  uhi f
leu6 effo(s Êr de con$ruire
ensemble.  Apras p lus i .u6
annacs dc rcchcrchcs.  unc
!harrc dÉf in i t  1cu.s objec
tifs el un terâin encllvt esr
Ûouve à Wezembeek Oppem.

Lc pro jc i .s i  consi i tua dc
quaL.c a iks d is t i .cLes reg.ôu
pées pâr  dÊs ensembles de
deux à qxahe maisons-  le
programm. dr  chaque hrb i -
t a t i o n  ë l a i t  s p ë L j l i q u c  e l
d ivers i l iér  i l  y  â enrre âurres
une m.rson pôur pe6onne.
mobi l i té  rédui i . ,  unc maison
avcc atc l icr  pour  tàbr icat ion
de dérors de théàtre. des nai
soùs pour firnrilles trotr'breu
ses liusqù à 7 chamb.es), une
mâison d accuei l  avec deux
srudios,  r t  unc maison de
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pÉes âulouf  d Lrrc  p lace dont
les f .qades ne sonl  fas rôul  i
fait tarallèlcs ci âinsi acccn
tuent  l  e l l î1  dc la  peBpcct iv .
' d  u r e  p l . c e  à  l  i r â L i e n n e  .
Lenrrée du reû. in  esr  âmë
nagcc cn parkùrg et en zone
dc mancuvrcs poùr les scwi
ccs dc voi . ic  c t  dc t ( :vent ion
in.cndie.  I l r  chcnin ( l r . .as
cn dolomic .sr  prÔvu dcvant
chaqu.  nra json pour lcs scÈ
vicrs p. rvenr ior  inccndic c t

Lâccès a lx  habi tar ions sefa i r
à pa'1ir dc la placc ct favoris.
i i ins i  les ëchanges sur  Lr  pas

À r i t rc  dc cornp.nsat ion,  les
ixr { l ins p. ivès s i rués au no,d
o, i r  rc(u uù ianl in  compla-
menlâ i .e i r  sud.gremenr.nr

l a  m a  r s o n  c o m m u f c  c s t
s i tuée à lenl rée du s i re er
se pro longe sur  l .  phce t l r
un ! r t i t  amphi lhéâL' t .  Les
tâçadcs sonr  t ra. l l t ionncl lcs
en ret r r  cu i (c .  Dcs é lanenLs
en p iere b ieue ônt  été ùr i t i
sts pour rccric' dcs seuih à
Lanciennc e l  dcs oculùs en
dessous r ler .o.n i .hes.

Le chânr ier  s  esr  Énniné en
1986.

Ç.{;: 
':

st

Pour crr  cnscmbLt  dt  r rc izc
hrb i la t ions d or icnrar ions
diveBes,  on.  favoi isé les
mu6 mi ioyens et  leu6 fa i
b l c s  i l ë c , o c h e n . n l s .  i c s
hçades mar( luanl  les e. t récs
sorr  dars un mêne a l igre
nrenr. Les ûarériâur urilisës
sont  pnncipalcmcnt  cn t . ' rc
cùi tc  avcc unc ibr tc  iso iar ion
d6 bçâd.1.  I .  K moycn { lcs
hâbira l ions se s i rue en des

fou f  év i rc r .Lcs  lcûâs .m.n ls
inu t i l cs ,  l . s  ma lsons  imp la f -
rëes  perperd icu la i reù ien t  au i
fourbes  . le  n iveaux  â . . .
pâgnent  lâ  déc l i v i té  nâ lu r . i le

lcs  chaud iëres  ind iv idur l l cs
onr  é të .ho is ies  à  h . ! t  ren

Lcs cspaccs vcr ts  s i ruas à
Iarr i i rc  . ics habi tat io fs  sont
rèse.vés à ud re, ran,  d aven
tu.es pour les e. fanrs,  un ver
ger el ur teûanr de iootball.

t .a  maison cornunc n ise
à La d isposi r ion du quar | icr
aônre er sous sor un garâge
à vélos et les compieùs, au
rcr  la  sal le  de réunion avec
srn i la i res tL i r  LéLrgc 2 chlm-

!n oui r . ,  dans ùnc maisof
cntrc  mi toyc.s,  dcux srLr-
( l ios or t  é f t !  âmérâgés t ,ou.
accuei l l i r  des p. rsoùnes en

!
W.z .nb . . l - 0pp {m , ' Lâ  P  ace t l e  l

ex .  N5vemen t  p r i v r t  f
E rpacescommuns  p r i vés
rirùvé. âu, I âhi:2rn

I Espac6 p. vèl acc$5oks
o . c r son ie  emen t  a !  p !b l i .

lI tupacs ré5eryès,ux véhi.u ù
d . s  h rb tn6  e t  des  v  i  t eu r s

L  Espâ .6  r i sùv i sâùxvo r  ù  ù
dÈ  â  p rô t c t i ô i .  v  e

f  Fs fâ .e  p rh l i . . èdé  à  l â

E  Mà5Dn .D ' . t r e .  r e re , Î
Sur lâ  f l3cene .ommu.e-  des

. jcux d.  p l .nr  a i r . r  tbm. de
damlcr  ont  i ta  insLal las c l
corrp l ( r1.nr  l ,  vagérâr ion qui
co,r fèF à lensen'b le ù.  agré
mcnt  dc jard in dc v i l le .
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Louvain-la-N.uv., Hepsilonei

I F5pæs à waq.
.xcl6lv.mcnt prlvatif

E tspa$ communs pdvés
ré5cryas aux habitants

E E5pae p vé,

I EspaRs É$to{s eùxvêhicuks

I Erpac6 ra*ers aux vthicurq

[ 6pac$ public piétonni.r
ousionn.ll.h.nt a.cèsihl.

E Bpace public:voifi.

I Maison commuiè + t.û6*

LOUVAIN-LA-NEUVE :
"HEPSILONE"

Historique

Cet habitat Jest coûstitué à
partir de quelques familles
dont les eDfânts ftéqu€ntaieni
les hênes écoles pol]l fomer
le noyâu de bâse. Le choix
d'un terrain s'esi très vite
porté sur le site de louvain-
Ia-Nove, à Bruyères VIn. Ies
fâûilles dsiraient favonsenrn
mode dr vie plùs corivial eD
recÉant une place pour fâvo-
riser les contacts entre eux et
avec I mtoùrÀge ilmédiat. Le
projd se cârâdérise pâl ue
place autour de laquelle sê
regroupent dix habitations.
Le côté rue esi rEfemé par rm
iûreuble de d(u logementj
ei la naisotr d€ qùâd€r.

Approche urbânist ique

Les deux teiains appartmant
à I'Université et bordânt ù
piétoDnie. etai€nt plealable-

nent destinés à du togenent
etr appart@€nis. Ls hâbita-
tions se repariissent de part
et d'autre de celui-ci pour
foùts un€ place. Les ga.ages
et parldngs ont été placés €n
contrebas le long de l'avenue
des Ans, plus bruyantc rac-
cès aux logements se fait par

Ies habitations sont implan-
tées perpendicular'renent
aux courbes d€ ni'eaux. les
décochements dans I aligne-
ment dês façâdes ûe se font
pas dans l'axe d€s nitoyens,
evitant ainsi les pignons
aveugles sans intérêt. Un
inm€uble d€ dtllx logements
et ]a naison cotrllnune signa-
lent I escalier donnant accès
au piétonnier et masquant
la difféience d un étage
entre l'Mnue d6 Ans et la
place. Une ranpe $pplée à
I escalier du piétonnier pour
peme$re aux personnes a
ûobilité réduite d att€indre
la plac€.

Les port€s d'entÈes princi-
pales d6 log@rts donnùt
toutes sul la place, cftant
ainsi un sentiment de sécu-
rité et de coNiviâlité.

Les maisors dont l€s jardins
sont situés au nord ort rçr eî
conpensation un jardin derànt
l€ur habitation côté sud-

L€ rhantier a eté complète-
ment temin€ en 2004.

Approrhe é.ologique et
développement durable

Les maiso$ se caractériseni
par ure volurétrie compacte
et s'appuient ûutuêllement
sûr d€ larges nitoyens.

I'usage de natériaux tradi-
tionneli tels que la brique
poù les façades (inpose pù
les se ices de llt CtJ n'a pas
pemis de pousser la reflexion
pour augneûter l'épaisseur
des isolants. Tout€fois, le vide
de t0 @ deûière ls façades



77

!
Lolvain la-N.L(, 'H.psilo..l Fholo I Dor, G MÊW

a pemis de placer des isola.ts
plus importants €t les châssis
avecun(oeffi cientKde l,l ont
pemis d abaiser de marière
imponante la co.sommation
d ënergie. Ce.taines maisons
eùÎre mitoyens ont pu déve-
lopper une '3. façade en toi-
tur." et placer des panneau
solaircs pour la production
d eau chaude sânitane. Un
circui( avcc citeme communr
à plusieurs familles a pemis
dr récupérer l eau de pluie
de tour$ les habilarions. I_6
piétonniels éventuellemenr
ac.essibles aùx services de
prévetrtion ont été realisés en
pavés d€ béton non rejoin-
loyés perneftani à leau de
plùje de rcjoindre Iâ nâppe

tqr i | . , f  1  | t \  r l i t r rnrL rs

La maison conmune,  ,u
niveau dr I avenuc dcs Arts
reçoit rrois garag€s. l_e rez-
de-chaussée est équipé d une
cùisi.e et d une sâlle de réu-
nion en conta( direct avec
une ûande trasse au mêne

Laccès aux pGonnes à nobi-
lité réduiie est facilité grâce
à un seuil surbâissé. férage
reçoit deur petites cham-
bres, un coin sanitaire et une
seconde salle de réunion.

Anx drux ext.énirés dù rcr-
râ'n, un verger et/ou un tets
rain dejeux seront âménagés

Bien que I  urbanisme auto-
risâit les habitants à cons-
truir€ le loûg dù piétonrier,
ils ont préfêré laisser u.e
partie importanrÊ de Iespace
pr ivé à usage publ ic  pour
.enforcer le câraftère de
place publique- Celte-cia eté
plantëe de quatrÊ arbres qui
à I av€nir symbolheront leur


